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2ème DIMANCHE DE CAREME 
28/02/2021 – année B 

 
 

Chers frères et sœurs, 

Alors que nous nous efforçons, comme Pierre, Jacques et Jean, de suivre Jésus et de gravir les sommets 
de la sainteté grâce à ce Carême, comme il est bon d’entendre cet Évangile ! 

En effet, tout comme les apôtres furent profondément marqués par l’annonce faite par Jésus de sa 
Passion, la contemplation du Christ souffrant, en particulier par le Chemin de croix des vendredis de 
Carême, nous plonge dans l’affliction.  

Or, en ce Dimanche, Jésus a voulu nous choisir nous aussi comme Il l’a fait pour Pierre, Jacques et Jean, 
afin que nous puissions être réconfortés en vivant liturgiquement Sa Transfiguration ! 

Alors que nous mesurons certainement notre inertie à nous convertir depuis une semaine, quel 
réconfort de savoir, tout d’abord que, bien qu’ayant été choisis pour vivre ce mystère lumineux, ces 3 
apôtres s’endormirent lors de l’agonie de Jésus. 

Il se peut que cela nous arrive… une certaine torpeur spirituelle est hélas toujours du possible…  

Or, malgré cela, et tandis qu’en descendant du Mont Thabor les apôtres se demandèrent entre eux ce 
que voulait dire : « ressusciter d’entre les morts », St Pierre et St Jean coururent le matin de Pâques au 
tombeau du Seigneur « ils virent et ils crurent à la résurrection du Seigneur » et St Jacques fut le 1er à en 
témoigner par le martyr… 

Dès lors, Seigneur, accorde-nous, malgré nos faiblesses, de parvenir, nous aussi par le mystère de ta 
passion et de ta croix, à la Gloire de la résurrection, non seulement en la confessant et en la célébrant 
pleinement dans 7 dimanches mais en la vivant à la fin des temps, en ressuscitant nous aussi ! 

Pour cela, viens fortifier en nous la foi et l’espérance par cet évangile ! 

A cette fin, suivons donc de près ces 3 apôtres. 

Gravissons le mont Thabor, car pour nous aussi, aujourd’hui-même, le Christ en Gloire entend se 
manifester avec douceur dans le cadre de sa passion et de sa croix. 

« A chaque messe, le Christ en Gloire vient nous toucher silencieusement par sa croix », disait le Cardinal 
Journet, ce si grand théologien dont le procès en canonisation est en cours. 

De fait, lorsque nous participons à la messe, c’est bien le sacrifice annoncé par celui d’Abraham qui se 
réalise.  

Je dis bien annoncé car, comme nous l’entendions dans la 1ère lecture, Abraham n’a pas sacrifié Isaac… 
Dieu notre Père, Lui, a immolé son Fils de façon ô combien sanglante sur le bois de la Croix il y a 2000 
ans ! 

Et Il Lui demande de perpétuer ce même sacrifice au long des siècles, à chaque messe – même si c’est 
sous une enveloppe non sanglante - et cela, jusqu’à ce qu’Il revienne dans la Gloire, le jour de la 
Résurrection des morts1… 

Ô grâce qui nous est faite que ce sacrifice de Jésus soit célébré pour nous, sous une enveloppe non 
sanglante !  

Sans quoi, nous serions vraisemblablement scandalisés comme St Pierre, et sans doute absents. 

Sans doute, bien peu seraient ceux qui, comme St Jean, resteraient au pied de la croix… 

 
 

1 On lira avec profit le Catéchisme de l’Eglise Catholique qui évoque cela dans sa partie sur l’eucharistie. n° 1322 sq 
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Et, parce que la messe est non seulement le sacrifice du Christ, mais aussi ce qui permet sa présence 
glorieuse dans la Ste Hostie et le Calice, quelle grâce nous est également aussi faite de ne pas Le voir dans 
toute sa gloire, sans quoi nous serions vraisemblablement saisis d’une grande frayeur, à l’instar de St 
Pierre et de ses compagnons, Jacques et Jean… 

Pour nous, Jésus a jugé suffisant que nous vivions tout cela seulement par la foi mais ce sont les mêmes 
grâces que celles reçues par 3 apôtres sur le Mont Thabor qui nous sont offertes, à chaque messe et en 
particulier, celle de ce Dimanche ! 

En tout cas, c’est ainsi que les saints vécurent la messe, comme saint Padre Pio ou comme Sainte Edith 
Stein, Sœur Thérèse-Bénédicte de la Croix en son nom de carmélite. 

C’est ce qu’exprime cette prière qu’elle a écrite et que nous prendrons en chant de communion : 

Jésus - écrit-elle - nous attire à Lui par sa force secrète 
Et dans le sein du Père il nous abrite en Lui,  
Nous saisit dans le flot du Saint-Esprit de Dieu. 

A la messe, nous sommes de fait entraînés dans le sein du Père… quasiment toutes les prières 
s’adressent à Lui avec parmi les sommets de ces prières, le Pater noster…  

Si bien qu’à chaque messe, Dieu le Père peut nous dire : voici mon Fils-aimé qui s’est offert à moi pour 
toi et que je t’offre en communion… écoute-le… 

A la messe, nous sommes aussi saisis par le flot du Saint Esprit de Dieu signifié par la nuée lors de la 
Transfiguration et évoqué, entre autres, dans la 3ème prière eucharistique, lorsque nous disons que 
« nourris du Corps et du Sang du Christ nous sommes remplis de l’esprit Saint » et lorsque nous 
demandons que l’Esprit Saint fasse ainsi de nous « une éternelle offrande à sa gloire ». 

Notre sainte carmélite continue : 

Ce cœur (de Jésus) bat pour nous dans la petite tente 
Où il demeure caché si mystérieusement.  
Dans l'hostie de blancheur pétrie de fin silence.  

Ce que St Pierre voulut faire, mais ne le put car c’était prévu pour notre temps, à savoir, dresser une 
tente pour Jésus, l’Église le fait… c’est le Tabernacle… du latin tabernaculum qui signifie la tente… 

C’est là qu’effectivement, tout comme au dialogue de Moïse et d’Elie et à la phrase du Père montrant 
son Fils bien-aimé, succéda un silence qui fit que les apôtres ne virent que Jésus seul, nous pouvons 
prolonger ce cœur à cœur de la communion avec Jésus par l’adoration silencieuse du Seigneur au 
Tabernacle présent dans l’hostie de blancheur pétrie de fin silence… 

Adoration qui nous reconduit immanquablement à la communion car, comme le dit encore Ste 
Bénédicte de la Croix : 

Son amour ne peut se contenter de cet échange là qui nous tient séparés, 
Le désir de Son cœur réclame plus encore.  

Alors, Il vient en nourriture chaque matin pour nous  
et Son Corps et Son Sang nous sont vin et repas.  

Prodigieuse merveille qu’Il accomplit là.  

Oui qu'elles sont merveilleuses Ses merveilles d’amour !  

Flot jaillissant de vie qui jaillit de Son cœur 
Et qui donne la vie à chacun de Ses membres.  
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Oui, « L’Église vit de et par l’Eucharistie », comme l’a expliqué St Jean Paul II dans sa dernière 
encyclique, celle sur l’Eucharistie. 

Jean Paul II qui voulut justement une année de l’eucharistie parce que – dit-il – l’émerveillement devant 
ce grand mystère de l’Eucharistie ne cessait d’envahir son esprit et qu’il voulait raviver cette admiration 
eucharistique, s’arrêter devant le visage eucharistique du Christ – qui est celui du calvaire mais aussi du 
Thabor…  

Prodigieuse merveille qu’Il accomplit là.  

Oui qu'elles sont merveilleuses Ses merveilles d’amour !  

Flot jaillissant de vie qui jaillit de Son cœur 
Et qui donne la vie à chacun de Ses membres.  

« L’eucharistie, source et sommet de la vie chrétienne », disait le dernier Concile. 

Jésus, nous rapportait encore l’Évangile, ordonna de ne raconter à personne ce qu’ils avaient vu, avant 
que le Fils de l’homme soit ressuscité d’entre les morts. 

Parmi les motifs, il y a certainement celui du fait que ce mystère de la Transfiguration ne pourrait se 
revivre précisément qu’une fois l’Eucharistie instituée… 

Mais depuis, nul commandement de cet ordre ! 

Au contraire, il nous revient de témoigner que oui, à chaque messe, le Christ en gloire vient nous 
toucher silencieusement par sa Croix. 

Oui, il nous revient de témoigner qu’à chaque messe, nous vivons cet instant si réconfortant qu’on 
vécut Pierre Jacques et Jean… 

Il nous revient encore de témoigner que c’est là que l’on apprend et comprend ce que cela signifie 
« ressusciter des morts » car Notre Seigneur ne pourrait ainsi se rendre présent en chaque Hostie s’Il 
n’avait son Corps Glorieux… mais aussi, parce que c’est là que nous recevons le gage de la vie éternelle… 

Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et moi, je le ressusciterai au dernier jour.2 

Comme l’explique le Catéchisme de l’Église Catholique3 : 

L’Église sait que, dès maintenant, le Seigneur vient dans son Eucharistie, et qu’il est là, au milieu de nous. 
Cependant, cette présence est voilée. C’est pour cela que nous célébrons l’Eucharistie " expectantes 
beatam spem et adventum Salvatoris nostri Jesu Christi " en attendant la bienheureuse espérance et 
l’avènement de notre Sauveur Jésus-Christ. 

Rendons grâce par conséquent au Seigneur pour ce Dimanche et, comme le disait encore Ste Edith 
Stein, créons dans notre vie un espace pour le Sauveur eucharistique. On a le temps pour tant de choses 
inutiles4… 

Que Notre Dame, « femme eucharistique » comme l’appela St Jean Paul II, nous aide à bien vivre de ce 
si grand sacrement… Elle ne fut pas là au Mont Thabor, mais elle fut au pied de la croix et au matin de 
Pâques, et elle est bien là pour nous aider à accueillir à chaque messe son Fils, le Christ en gloire qui vient 
nous toucher silencieusement par sa croix. 

St Pierre, Jacques et Jean priez pour nous, afin que nous puissions goûter les grâces qui furent vôtre et 
que Notre Seigneur entend nous faire partager. Amen ! 
  

 
2 Jean 6,54 
3 N° 1404  
4 La crèche et la croix, Ad Solem, A998, p.49. 
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Prions pour la Sainte Église de Dieu et plus particulièrement pour notre Pape, les évêques et les prêtres, 
ministres de la Sainte Messe. 
Demandons au Seigneur transfiguré de faire d’eux des fervents témoins de sa présence réelle 
eucharistique dont ils sont les serviteurs. 
 
 
 
Prions pour les 118 catéchumènes de notre diocèse qui sont liturgiquement appelés aujourd’hui au 
baptême. 
Implorons du Seigneur la lumière de sa grâce afin qu’Il les conduise avec force et douceur aux 
sacrements de l’Initiation chrétienne dont celui de la Sainte Eucharistie. 
 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations. 
Supplions le Seigneur de les éclairer afin qu’ils n’entravent pas la liberté de culte, bien essentiel pour la 
vie des âmes et le salut du monde. 
 
 
 
Prions pour ceux qui sont tentés de désespoir face à la maladie grave ou l’approche de la mort. 
Demandons au Seigneur de les éclairer par cet Évangile de la Transfiguration pour que se fortifient en 
eux l’Espérance du Ciel et de la résurrection. 
 
 
 
Prions encore les uns pour les autres. 
Demandons au Seigneur de nous faire goûter sa Présence glorieuse et Transfigurée dans l’Eucharistie, 
afin que nous fassions plus encore de ce sacrement la source et le sommet de notre vie chrétienne. 
 


